
Unité et origine des vertus 
dans la philosophie  

de l’Antiquité 

Colloque international

24 et 25 mars 2011

Université libre de Bruxelles

Organisé par le Groupe de philosophie 
ancienne du Centre de Philosophie (PHI)

Université libre de Bruxelles
Bibliothèque du Centre Interdisciplinaire 

d’Étude des Religions et de la Laïcité
Avenue F.D. Roosevelt 17

1050 Bruxelles

Entrée libre

Informations

Bernard COLLETTE-DUČIĆ  
et Sylvain DELCOMMINETTE

bernard.collette@fp.ulaval.ca 
sydelcom@ulb.ac.be

Avec le concours :

-	 du Fonds National de la Recherche 
Scientifique (FRS-FNRS)

-	 de la Faculté de Philosophie et Lettres de 
l’Université libre de Bruxelles

-	 du Centre de Philosophie (PHI) de l’Université 
libre de Bruxelles

-	 de l’École doctorale en philosophie près le 
FNRS (ED 1)



Peut-on être courageux mais injuste ? Sage 
mais intempérant ? Juste mais ignorant ? A ces 
questions, Socrate le premier répondit que 
c’était impossible. Le plongeur amateur qui se 
jette tête en avant dans un puits sans savoir 
ce qu’il fait n’est pas courageux. Seulement 
téméraire et stupide. Savoir. Tout est là. Mais 
comment savoir quand il n’y a personne pour 
vous instruire, seulement des charlatans ou 
des inspirés qui ne savent pas ce qu’ils disent, 
même quand il leur prend de dire vrai ? S’il n’y 
a personne pour enseigner la vertu, comment 
pourrait-elle être un savoir ? Socrate se gratte 
la tête et nous avec lui. Socrate n’est pas, 
cependant, à un paradoxe près et ce sont ses 
paradoxes qui vont nourrir des générations 
successives de philosophes, depuis Platon et 
Aristote jusqu’aux stoïciens et aux platoniciens 
tardifs. Les versions de l’unité des vertus vont 
ainsi se multiplier, certains assurant qu’il n’y a 
qu’une vertu, dont seul le nom peut changer, 
d’autres que les vertus sont multiples et 
possèdent des qualités différentes, mais n’en 
restent pas moins mutuellement inséparables. 
Quant à l’aporie sur l’origine des vertus 
(instruction ? inspiration divine ? nature ?), 
elle ne cessera de provoquer l’interrogation 
des philosophes, notamment à propos des 
prérequis nécessaires à l’émergence des 
vertus (éducation, bonne nature, appropriation 
à soi, etc.). Le présent colloque a pour but 
de se pencher sur l’histoire de ces questions 
et de faire ainsi revivre l’un des plus célèbres 
paradoxes de Socrate qui, aujourd’hui comme 
hier, ne cesse d’interpeller.

Jeudi 24 mars 2011

Matinée

9h	 Accueil

9h15	 Introduction

9h30 	 Marc-Antoine GAVRAY (FNRS, ULg)

	 L’unité des vertus dans le Protagoras de 
Platon

10h30	 David Neil SEDLEY (University of Cambridge)
	 Unity of the virtues in Plato’s Phaedo and 

Republic

11h30	 Pause

11h45	 Angelo GIAVATTO (Université de Nantes)
	 L’unité des vertus dans le Politique de 

Platon

12h45	 Déjeuner

Après-midi

14h15	 David LEFEBVRE (Paris IV Sorbonne)

	 Les vertus, ni par nature, ni contre 
nature : Aristote et Alexandre

15h15	 Sylvain DELCOMMINETTE (ULB)
	 Unité des vertus et unité du bien chez 

Aristote

16h15	 Pause

16h30	 Bernard COLLETTE-DUČIĆ (Université 
Laval)

	 L’unité des vertus chez Zénon de Citium 
et son interprétation chrysippéenne

17h30	 Discussion générale et fin de la première 
journée

Vendredi 25 mars 2011

Matinée

9h30 	 Jean-Baptiste GOURINAT (CNRS, Centre 
Léon Robin)

	 Hétérodoxies stoïciennes sur l’unité des 
vertus : Ariston, Apollophane, Hécaton, 
Panétius, Posidonius

10h30	 George BOYS-STONES (Durham University)
	 Unity and unification : Platonic Oikeiosis

11h30	 Pause

11h45	 Alexandrine SCHNIEWIND (Université de 
Lausanne)

	 Plotin et les émotions nobles : un accès 
privilégié par les vertus supérieures

12h45	 Déjeuner

Après-midi

14h15	 Daniel COHEN (FNRS, ULB)
	 L’unité des vertus dans le Néoplatonisme 

tardif

15h15	 Odile GILON (ULB)
	 Vertus cardinales et théologales chez 

saint Augustin

16h15	 Pause

16h30	 Monique DIXSAUT (Paris I-Panthéon Sor-
bonne)

	 Conception aristocratique des vertus et 
vertus aristocratiques : Nietzsche avec 
Platon

17h30	 Discussion générale et clôture des travaux


